
Oyem-B i tam 15
Lundi 4 Juillet 2016

Rapprocher la police de la
population. Telle était la
mission de la première
édition des Journées na-
tionales de la sécurité in-
térieure des Forces de
police nationale (FPN) or-
ganisée dans notre pays
sur le thème : "Mieux
connaître les métiers de la
sécurité intérieure". A
Oyem, la manifestation a
en effet permis aux res-
ponsables des différentes
unités de police d’édifier
le public sur le fonctionne-
ment de leurs structures
respectives et les maté-
riels utilisés au quotidien à
cet effet.A l’instar des autres pro-vinces du pays, la pre-mière édition desJournées nationales de lasécurité intérieure desForces de police nationale(FPN) a été organiséedans le Woleu-Ntem, no-tamment à Oyem, sonchef-lieu. C'était en pré-sence du gouverneur deprovince, Jean GustaveMeviane M’Obiang quiétait accompagné des au-torités administratives etjudiciaires locales. C’est la cour du commis-sariat central qui a prêtéson cadre à cette manifes-tation ayant pour thème :"Mieux connaître les mé-tiers de la sécurité inté-rieure".Le principal temps fort dela cérémonie aura été l’al-

locution circonstancielledu colonel Nguibi Mam-binga, directeur régionaldes polices urbaines Nord.Il a fait la genèse des Jour-nées nationales de la sécu-rité intérieure des Forcesde police nationale, en ex-pliquant que celles-ci vi-sent à rapprocher lapolice de la population. En effet, a déclaré le colo-nel Nguibi Mambinga, lapolice gabonaise est néeau moment de l’indépen-dance de notre pays en1960, sous l’appellationde la Direction généralede la sûreté nationale(DGSN), avant  de  semuer, en 1978, en com-mandement en chef  desForces de police nationale. Cette force de sécurité apour missions d’assurer lasécurité des personnes etdes biens, de maintenir etrétablir l’ordre public enfaisant appliquer la loi etl’ensemble des règles etnormes qui régissent lepays.

ETHIQUE ET DEONTO-
LOGIE• L’exercice de cemétier exige, selon le colo-nel Nguibi Mambinga, uneéthique et un code dedéontologie. Agent del’autorité, le policier estdépositaire d’un certainnombre de pouvoirs(contrôle d’identité, per-quisition, arrestation,garde à vue etc...). Toute

une série de textes fonda-mentaux, des lois et règle-ments définissent deslimites, en prévoyant lesconditions et les modali-tés d’exercice des pou-voirs de police judiciairecomme de la police ur-baine.La police, a encore expli-qué le directeur régionaldes polices urbaines Nord,

reste une institution étroi-tement contrôlée. Les mo-dalités de contrôles sontnombreuses et variées.Elles portent essentielle-ment sur le comporte-ment des agents qui, entoute occasion, doivent serévéler conformes auxpréceptes d'éthique. Lefonctionnaire de police, entant que représentant del’Etat, se doit d’obéir entoutes circonstances à cespréceptes afin de répon-dre aux attentes des ci-toyens mais aussi pouraméliorer l’action du ser-vice. Les comportementsdéviants sont sanctionnestant par l’autorité hiérar-chique que par l’autoritéjudiciaire lorsqu’ils révè-lent une infraction pénale. 
EDIFIER LE PUBLIC• Re-venant sur la structurequ'il dirige, le colonelNguibi Mambinga a expli-qué que la direction régio-nale des polices urbainesNord d’Oyem comprend :le commissariat de la ville

d’Oyem qui abrite la Sû-reté urbaine, l’antenneprovinciale de l’état-majorde police d'investigationjudiciaire (EMPIJ), l’an-tenne provinciale de lutteanti-drogue (Oclad) et unedirection régionale de lapolice de l'air et des fron-tières (la Documentation). Les stands dressés à cetteoccasion ont permis auxresponsables des unitésopérationnelles de policeexerçant dans la provincedu Woleu-Ntem d’édifierun peu plus le public sur lefonctionnement de leursstructures respectives etle type de matériel qu’ilsutilisent au quotidiendans le cadre de leur tra-vail.Pour joindre l'utile àl'agréable, un cocktail aclos dans l’apothéosecette première édition desJournées nationales de lasécurité intérieure àOyem. Rendez-vous a étépris pour la deuxième édi-tion en 2017.

Familiariser la population avec les métiers de la police
Oyem/Forces de police nationale (FPN)/Journées nationales de la sécurité intérieure
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Avec un taux de réussite
de 69,09% au Certificat
d’études primaires (CEP)
session 2016, la province du
Woleu-Ntem s'en sort plutôt
bien après une année sco-
laire perturbée par des
grèves. Cependant, les
admis doivent encore pa-
tienter avant de savoir s'ils
sont aptes à passer en
classe supérieure. Pour
passer en sixième, il faut,
en effet, que la note obte-
nue au CEP additionnée à
celle de l’élève au cours
de l’année scolaire sur tous
les paliers, soit supérieure à
10.    LES résultats des épreuvesdu Certificat d’études pri-maires (CEP) session 2016viennent d'être rendus pu-blics sur toute l’étendue duterritoire national. Au ni-veau de la province duWoleu-Ntem, ils sont, selonla directrice d’Académieprovinciale BlandineNtoung, assez satisfaisantsdans l’ensemble puisqu'ils

font état d'un taux de réus-site de 69 ,09%.C'est d'ailleurs MmeNtoung elle-même qui acommuniqué ces résultats,en présence du secrétairegénéral de préfecture Cy-prien Mebounne Esso, desresponsables des diffé-rents établissements sco-laires primaires de lacirconscription-centre.C’est la grande cour del’école d'applicationd’Oyem (EAO) qui a prêtéson cadre pour la procla-mation desdits résultats. 

La province du Woleu-Ntem compte 45 centresd'examen. Sur les 3 182candidats inscrits au dé-part, 3 125 se sont présen-tés effectivement dans lessalles de classes. 57 candi-dats étaient donc absents.A la fin de la session,  2 159candidats ont été déclarésadmis, soit un taux de réus-site de 69,09% pour toutela province septentrionale.Un résultat que BlandineNtoung trouve assez satis-faisant dans l’ensemble."Nous avons  largement

dépassé la moyenne. Mal-gré les perturbations (...)au cours de cette annéeacadémique, nous avonsfait mieux. Les enfants ontréussi à faire plaisir à leursenseignants ainsi qu’àleurs parents. Toutefois,obtenir le  CEP ne veut pasdire que l’enfant passe en6e. Il est  d’abord questionde faire la moyenne de cedernier. C'est-à-dire que lanote obtenue au CEP addi-tionnée à celle de l’élève aucours de l’année scolairesur tous les paliers doit

donner une moyenne gé-nérale. Si cette moyenneest supérieure à 10, l'en-fant  passe en classe de6e", a expliqué la directriced’Académie provinciale.  Et Mme Ntoung d'ajouter :"C’est parce qu’on ne faitplus le concours d’entréeen 6 dans les lycées et col-lèges que cette façon deprocéder conditionne lepassage de l’élève en classede 6e".Les listes des admis parcentre au CEP 2016 sontdonc désormais affichées à

la direction d’Académieprovinciale du Woleu-Ntem. Mais BlandineNtoung assure: "nous al-lons ensuite envoyer leslistes des admis au CEP2016  aux différents chefsdes circonscriptions sco-laires des autres départe-ments (Bitam au nord,Minvoul au nord-est, Mitzicet Medouneu dans le sud)afin qu'ils puissent les ren-dre publiques dans leursbassins pédagogiques res-pectifs".

Les résultats du CEP sont connus
Oyem/Education/Examens de fin d'année scolaire 2015-2016
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Blandine Toung, directrice d’Académie provinciale du Woleu-Ntem:"Les résultats sont satisfaisants dans l'ensemble". Photo du milieu : Plu-
sieurs chefs d'établissements étaient présents lors de la proclamation des résultats. Photo de droite : Les élèves prenant connaissance des

résultats du CEPE 2016.
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Grâce à cette exposition, les policiers ont fait
connaître leur métier en se servant d'iilustration.
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Le colonel Nguimbi Mambinga, directeur régional de la Police urbaine Nord, déclinant les missions du policier. Photo du milieu : Les officiels

s'imprégnant du fonctionnement des unités de police. Photo de droite : Le gouverneur de la province du Woleu-Ntem Jean Gustave 
Meviame m'Obiang visitant les stands.


